
Historique de la création de la section Judo 

La section Judo, benjamine des sections de l’Espérance 1893, a vu le jour à l’été 1987. 

À cette époque, quelques judokas de valeur ont sollicité M. Richert, président de l’Espérance 
1893, pour créer une section de judo au sein de l’association. Sa réponse positive fut rapide, et 
dès la rentrée de septembre, une poignée de judokas évoluait sous le nom du club. 

Pendant les trois premières années, la nouvelle section dépendait financièrement de 
l’association omnisports. Elle était dirigée par M. Hugues Loux, entraîneur principal, assisté 
de M. Antz et de M. Groetz. Durant cette période, les effectifs n’ont cessé de croître. En 
septembre 1988, l’Espérance 1893 a même organisé les coupes d’Alsace, un événement 
couronné de succès. 

Les premières réussites sportives 

D’un point de vue sportif, les satisfactions furent nombreuses. Plusieurs médailles ont été 
remportées lors des coupes du Haut-Rhin et d’Alsace, ainsi que des championnats de ces 
mêmes régions, par des athlètes comme M. Marcel Antz, Mme Sylvie Antz, Mlle Nathalie 
Schuler et M. Michel Groetz. 

Le titre de champion de France corporatif, remporté par Marcel Antz, fut une immense fierté 
pour le club, bien qu’il ait été obtenu sous les couleurs de la S.A.C.M. Ce succès restait lié à 
l’Espérance 1893, car Marcel Antz faisait partie de notre communauté. 

L’autonomie de la section 

En octobre 1989, la section Judo acquit son autonomie au sein de l’Espérance 1893 et 
comptait alors 45 licenciés. Elle était gérée par un comité de huit membres, et les 
entraînements se déroulaient au lycée A. Schweitzer. 

En 1990, pour des raisons de santé, M. Loux dut se retirer. M. Schuler devint vice-président, 
et Mme Schuler prit le poste de secrétaire. La même année, M. Gwinner rejoignit le club en 
tant qu’entraîneur. En septembre, la ville mit à disposition la salle de gymnastique de l’école 
primaire du Drouot, offrant des créneaux élargis pour les entraînements. 

Les événements marquants 

En avril 1991, la section a organisé le Critérium des Jeunes, qui a rassemblé environ 300 
jeunes judokas. En octobre 1991, M. Groetz se retira pour raisons personnelles, et M. Schuler 
devint président de la section. Pour assurer le bon déroulement des entraînements, M. Loux 
reprit le poste de directeur technique. 

En octobre 1992 et de nouveau en octobre 1994, la section a organisé la coupe d’Alsace, un 
événement majeur rassemblant des centaines de judokas régionaux. 

 

 



Développement et défis 

Sous la direction de ses entraîneurs, les jeunes judokas ont réalisé de grands progrès et obtenu 
de nombreux podiums. L’objectif de la section était d’assurer sa pérennité. L’un des plus 
grands souhaits était d’obtenir une salle avec tapis fixes, une infrastructure indispensable pour 
soutenir le développement de la section. 

En 1999, la section a perdu un de ses pionniers : Édouard Schuler, président, homme de 
terrain et de cœur. Son dévouement a laissé une empreinte indélébile. Mme Sylvie Antz a 
repris la présidence et s’est attachée à poursuivre le travail entamé. 

Les performances de Frédéric Antz 

Un exemple marquant de réussite est celui de Frédéric Antz, devenu la 5ᵉ ceinture noire de la 
section après un parcours exemplaire. Débutant le judo à 6 ans sous la responsabilité de M. 
Loux, il a gravi les échelons jusqu’à intégrer l’INSEP grâce à des entraînements rigoureux et 
des compétitions de haut niveau. Son palmarès, entre 1991 et 1997, est impressionnant : 

 Champion du Haut-Rhin et d’Alsace (1996, 1997) 
 Vice-champion de France (+100 kg) 
 Podiums dans divers tournois internationaux (Colmar, Strasbourg, Dijon, Levallois) 

Aujourd’hui 

Aujourd’hui, la section s’entraîne dans deux salles équipées de tapis fixes : 

 Salle Koechlin pour les cours adultes et jeunes 
 Salle Euronef pour les débutants, perfectionnement, benjamins, minimes et cadets 

Avec plus de 350 licenciés, la section est désormais la 3ᵉ du Haut-Rhin, sur un total de 69 
clubs. La progression continue grâce au travail sérieux des entraîneurs et des judokas, et de 
nouveaux talents prometteurs émergent chaque année. 

Nous ne pouvons que leur souhaiter bonne chance pour l’avenir. 

 


